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prononcer Cf)rrGctoinent. En co cas, nous

avons rétrogradé. L'instruction osi; aii-

jonriVliui plus répandue ([u'alors ; faut-il

croire <]u'ollo a perdu en profondeur ce

qu'elle a gagnd en surface :' Avi^c une

classe lettrée bien distincte do la iiiasKe

. du peuple, la culture de la pamlo reL'e\ait

jadis plus d'attention; dès ipic tout le

monde a pu be croire instruit, une ni';.;li-

gence assez sensible s'est nianifesU'o dans

le langage. Co ijui est plus singiilioi,

c'est que cela coïncidait avec un réveil g:'-

néral do la littérature-

A partir de 17!>0 jusque vers IHl'O, l'in-

fluonce directe des professeurs venus de

France avaitaniené nos collégiens fisoii^'U'. r

leur langage. Ce n'est pas alors (pie l'on

aurait entendu un maître de classe dire à

un élève :
" Vous pAss'rez daru'uicr."

eonniit^tfaut 'juatro fautes do prononciiitidu

en trois niots. Ou encore ;
" Farinez

vot' live," i)our " Keriue/, votre livre."

On Conviendra que jeei est iiiqiardumia'

1.1e.

Depuis trente ans, l'art d'écrire a fait

chez tious des progrès merveilleux : le lan-

gage parli^a perdu de son impoi'tance.

l'our remettre celui-ci en iionueur, je

ne vois ((iie la je^lne.Hst^ Si l'élive était

repris, journellement, de s.'i niauvai.se|)ro-

nonciiition, des termes imiiropns ((u'il

enqiloie, delà précijutatiou de sa jiarole,

du mauvais choix de ses mots, et de.s

plirases incohérentes qui résultent de tout

cela ; si on parlait avec plus de ])iécautioii

devant une femme (pie devant un hiimiiie ;

si le dé de la conversation était laissé de

liréférence à celle ou ?i celui (ui articule le

mieux et (pli commet le moins de fautes,

si enfin nous formions des salons littérai-

res, la génération (jui grandit tirerait

d'immenses avantages de l'inatriiction r(>-

pandue h présent dans tous les rangs de

la société.
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Costa force do l'écrire que l'on apjirend

le niiçux une langue. Que vous habitiez

RouK!, Madrid, Worcester ou Montréal, si

vous avez sous la main une bibliotlu'vpio

française et si vous étudiez avec soin,

votre lan!;ue sei'a pure comme celle de

Cliateauliriand, lîoruardiu de Saint-Pier-

re, do Maistre, Donoso Cortès, Huinholdt

et d'autres fpii ont ])i'oduit leurs cliofs-

d'(euvi'e.H en dehors de la France. Dans

ces conditions, la science du fian',tai8 écrit

est de toutes les contrées.

En eiit-il de môme do la langue [larlée i

Pas tout-à-fait. La connaissance de la pro-

|)rie'té des termes, l'étendue du vocabulai-

re, l'art d'agencer la phrase, sont autant

de richesses acquises ])ar le travail, et

dmit l'empliii varie consiih'rablement dans

le discours, selon le centre où l'on opère.

Il s'en suit (|iii' tel Canadien d'aujourd'hui

(pli écrit avec correction et éh'gance, |iarle

parfois d'une manière pitoyable, non pas

(|u'il fas.se ii.sage (l'un patois, mais parce

((ii'il n'est [las haliitui' à s'entretenir avec

(h'S per.soiiiies dont l.i conversation polie,

facile, savante, inviter.iit son espiit ii ex-

primer tout tiautc(- (pi'il .ijiit si bien met-

tre sur le [)a[iier.

Cela i.rovient d'un défaut d'('du(';itioii.

Dans nos eollèrjo.s, p;ir crainte de l'alFec-

tation, l'on n'enseigne [las la ]irononcia-

tion. De là cette le'gligcnce déplorable

dont 1,1 laiigiu; j.arlée souU're et (pii enlève

des ressources îi nos orateurs, du charme

à nos discours. Nous j.résentons le jilié-

uomîiK! d'iioiniiies (pii l.redouillent et bal-

butient mais (pli écrivent correctement

(piand ils veulent s'en donner la peine.

Le vieil .'icceiit y gagne peut-être de

n'être pas oublié, et encore je ne l'aHirmo

pas ! Mais l'oreille ne s'en accommode

guère:

Nos couvents de lilles donnent h pré-

sent dans la réforme du langage. Ils le ré-

forment si bien que rien au monde n'éga-

le le comiipie de la prononciation iju'ils

nous imiiosent. Nous avons même des re-

ligieuses de langue anglaise qui enseignent

le " franij'ais " à nos Canadiennes! On
prétend (pie ces j.ersonnes ont plus (jue

nous l'accent fran^jais. ..


